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E CYcsLO.

'e tenai4lle, je cisaille, jEý taille et: je rétaille.

L. P. NORMAND, Proprietaire". s

FEUILLETON Mais mon ami, pourriez-vous, sns
que cela dérnge les habitudesde vâtre
ntérieur, me donner un abri pour toute'

la nuit
-Parfaitement, monsieur..Vous au-

rez notre lit pour vous reposer.... il ne

LAURA HIRMANN nou""sser pas 'difficile de. trouver pour
nous une botte de 'bruyère bien sèche

ou dtans notre grenier.

,L.ES BRIGANDS DU HARTZWALD -Oh ! ce n'est pas ainsi que-je Pen-
tends !....Je ne veux accepter qu'una

IAf lýtAIsOx -DU .BUCHERO&. place au coin de'ce feu; je passe.rai-là
(Sdfe.) une uit dlicieuse eu- comparaison,!de

Précédons son arrivée dans l'humble Celiesqui se sont écoulées souvent pour
moi dtrslscmq a ls-fod us

logis, et voyons ce qui s'y passait. . ans les camps, par des froids aussi
Le bûcheron, revenant de sa cour, je- rudes e celui 'ae ceri a

ait n ce omntà-Ah ? vous avez servi dans l der-

ie branches de sapin, entre sa jeune 0 er're ? dit le paysan
femme occupée a pilIrép le souper, et ou, mon ami, repondit imconnu

un petit garçoni de quatre -eing ans, en déposant son) fusil dans langle infé-

'blotti sur un escabau dans u coin de la ie-ur le la cheminée.
Fuis, il s'assit près de ceite arme sur

îcmme.' Pecabeau que n'occupait plus le petit-Aht m~ hèr Mrihdit-i il ' (ié- -baqun

--Ais fg!ot c Mat'dti ed-garçou (u bûcheron cet.enfant s'étaityin o io ui aura-i pla isî i ý ce 2 't~'riSsle à Pébrange. ur aller s'accrocher
soir, a se trou ver t rarupu~it lemen-'chez soi à la .itpe '(le sa mère ; et, de là, il regar-
deaut un bon feu !' dlait diun air étoné et presque craintif,-i s vrai, oi n ui reGe i ru celui qui était'venu-si brusquement

pliqus la pnysarie i frissouuit nteau bruit prendre possession de son logis, et surtout
uala bouasqe qi frisnt crauer îui de son coin fa vori. Mais bientôt sa tir.i-

ca r t du toit lèla. ditédisparu, il s'approcia peu à peu du
jef, p ari e te quil noity le a i t pûiîtivoyageur, et tinit m me par l'examiner

e- prie Dieu qu'il n'y ait point, par un v't
de la tête aux pieds avec·cette curiosité

Di1re il temps, de Vvage,(,urs Lgaîés il . ilS ae uopafrt ehardie dot les enfants ie tardent jamais
h'fr voici iustement un qui vient à faire preuve devant une physionomie

'vous demaînter l'hos>italité, mes braves qui leur plaît..1 -Karl ! reviens ici ! lui-cria Wahrtle
gens, répouidit nlotre.jeiine voyageur en , . .tout cou fuse al lindiscréuon de Pin-
ouvrant ha porte et Cn se ilontrait sur le -

nocent efironté.
eul. p e syis Karl n'eut pas le temps de faireCk'rfrutrz Cut a puile leV6 les yens

sue P'étranger, qu'il plrut d vi sr sa u pas en arrière: l'étranger étendit
distibction sous la simplicité de son cos-. li sl man saisit, le Plaça entre

"toume ; car ce fut d'un ton respectueux et, l'entonnii de ses bras

et le boinuet à la main q Il' il lui répondit -- Nonî, mon petit ami, il uC faut pas

par ces paroles, que, dans aucuin pays; t'en.aller, lui dit-il atlectueuserent ....
gr&ce au ciel, ilnest rare-d'entendre r,- j e me souviens maintenant 'que j'ai pris
tentir sous un toit 'de chaume ta place .... .Ehi bien! reste là, nous

-Entrez monsieur ! entrez !..Dieu nous chautfirous ensemble.
en m'envoyant un hôte, bénit ma mai- -Je veu' bie répliqua vivem t'

Stuvez le bieavenu t . KarI déJà prsqîi miri

Oh mñonsieur,'vous -es ti bon
reprit Gerfrutz tout ému de 'attentièò
dont son enlnt étaitlobjet,et,pour mieux
cacher une larme que le sentiment de la
tier'té päternelle fit 'mônter 'du ë
ses yeux il acheva de délier sôn fagont
et' se mit à jeter branche sur branche
dans son.atre, pour réchauffér cet bhête
aimable qud la Providence avait conduit
à sa porte.

Quant au petit Kart, prenant goût
la situation, il sentait de plus -en plus à
laise avec l'air <le douceur infinie:dont les
-traits'du jeune voyageur étaient tout par-
ticuliérement-doués. Aussi servira t-il
bien t6t par son vif et gracieux babil, la
tristesse rèveuse-dans laquelle Pinconnu
était déja retombé comme malgré lui.

-Vous n'avez donc pas peur, vous,
lui dit-il, le .iarchr comme .a, la nuit,
sous les grands arbres de laf êt?

-Tu vois ! répondif rn souriant le
jeune homme, qui duia doigt désigna* son
fusil, j'ai le qoi me défendre.

--Oui.. ..mais vnus êtes seul, 'vous...
et ils sont nombreux. .les loups et les
bandits ! .. Ecoutez !.... écoutez!...
ajouta l'enfant en frémissant, les voilà
qni s'approchent

-Les bandits?
-Non ... les loups L. .. quoi ! vous

n'entendez pas ces grosses et effrayantes
'Voixi

-Pauvre enfant rassure-toi ce ne
sont là que les sifliements du vent dans
les sapins et sur la chiaumière.

-Oh non ! n ! .... je sais bien ce
que je dis, moi !.. .. ne retournez pas, ce
soir, dans la forêt on ne vous reverrait

Piiis.â la mranière-capricieuse de tous
les enfanits dans -la- conversation, Kart
passa sans transitions '-d'un sujet à un
autre.

-- Mais quel est'41onc 'votre nom ?..
Voulez vous lme le dire ? reprit-il en
frappant famillièrerieut de ses petites'
rains dans celles-de 'on complaisnt in-'
terloru teur.
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LE CYCLOPE

.Trs ontiers répliqua elui-ci
avec un nouveau sourire......tu n'a
ians doute besoin que de mon nom*le
baptême : Eh -bien ! appelle-moi Moritz.

Karl allait - répondre "mais il étou ffa
soudain - ses- paroles sûr ses *Ièvres à la
vue- de son père qui, lui faisant signe de
garder·silence, semblait prêter l'oreille
à-certains bruits venant du dehors.

-Je ne me trompe pas, dit Gerfrutz
a bout-d!unsinstnt.....c'est bien-le rou-
lemènt d>une voiture mêlé au murmure
de plusieurs voix.... Mais la voiture
est-maintenant-arrêtée ; les voix seules
se f=n-entendre.. . .Que- se- passe-til
donc sur le chemin ?.. .. c'est ce que je
vais voir.

{ A continuer )

QUÊBEC,.15 NOV-EMBRE 1865..

De la presse, du Parlement et *de
- .,L Cartier..

Nous ne voulons pas nous poser en -. cri-
minaliste profond et consommé a propos
de cette question de la peine de mort tou-

jours agitée et jamais résolue; d'ailleurs
d'autres plus compétents que nous et que
nos journalistes -sérieux-sur cette matière,
l'ont fait;-nous sommes,. à peine d'en-
courir une- excommunicatlon ei. forme du
Courrier du Canada, de l'opinion de Bec-

caria, d'Edouard Turquety. et d'Emile-de,
Girardin.

Mais-il n'en-est -pas moins certain- que
nos journalistes sont -de. bien -pauvres-dis-
coureurs, et qu'en -fait- de lois jüdi-ciaires
ou d'économie- politique, leurs arguments
sont flasques, leurs cervelles vides de sens
et d'à propos. .

Chàque fdis qu'un criminel monte sur
l'échafaud et paie de sa tête le crime qu'il
a commis contre le société, les journaux
démocratiques petits et grands commencent
le feu ils émettent tant.bien que mal des
principes humanitaires ;-de leur côté, les
feuilles ministériöiles parlent latin. ciient
les Écritures,- compulsent des; in-folios.
La polémiquc. ministérielle et la polémique,

démocratique- s'échauffent. On parle de
tout, des bûchers-.de l'Incuisition, de la
St. Barthéle-my, des, Vêpres Siciliennes,
du massacre des Cévennes, de la révoca-
tion dé l'Edit dé Nantes, et le Courier
trouve â*propo' de parler de la Révolution
et anathématise Danton, Marat, Robes-,
pirre et les Rouges. De part et l'autre,

on s'échauffe la bile. PS p:r lIde de ces questions auxquelles on ne
pillards et de corrupteurs, M. Cauchon r p-

-pond de même, et le Journal des Troïs- peut-être.
Rivières adresse une homélie aux cerveaux'

brûlés de-l'époque, et--là.question en reste'
Le "Cyclopë" et la "'Scie Illustrée ".-

Mais de raisons pour ou contre, point; Que le lecteur nous permette de lior;
-on se dit- des injures, on tempêtej on. es deux titres de journaux ensemble,
hurle, on se traite de canaille, et la question quoiqu'ils diffèrent beaucoup entre. eux;.

se trouve*vidée d'elle-même. -ci efïLt l'injure, le mensongeet - liV -

Hlas ! d'où vient cette stérilité de calomnie ont une différence éclatante-avec

preuves et d'opinions ? d'où vient que le le siiple badinage, la touche lhumopurî-iê-

- journal le plus insignifiant de Paris on.de tique, le.not.pour.rire.

New-York pourrait en montrer ë toutes La Sce- Jilusrée,- dans un article aussi

nos bàrbes grises de journalistes i d'où mal écrit qme mal pensé, et qui ferait.

vient cette nécessité de s'iijurier mal- à hausser les épaules à un étudiant de hui-

propos et de trancher des questions-sans- I tième fuihi-ne con-tr. ,ngtre feuille,, et-.

les avoir étudiées ? surtout contre M. Eàouard Huot, et lui-,-

Il en est de même dd toutes les ques- lance à la tête des injures et des menson-

tions que l'on traitc-des injures et des ges que ce monsieur méprise et dont il

caldmnies.-La scène n'est phis un champ. connaît la portée.

libre où l'on emet des opinions ; c'est-un M.- Huot est notre amil, et nous -dicons

amplhithéâtre où l'on renouvell en petit qu'il n'a rien à faire-avec le I Cyclope'
ces combats de gladiateurs et de bestiaires ou avec tout autre journal

9ui faisaient les délices du règne du bien Quant au 3S1cidacona Punch, à l'Etoil
auné Titus.-On laisse de cté la vieille - Nrd, ete, qui 'étaient qu'unc compi

gentilhomnerie d'autrefois, la politesse «ationi in sig itianéte de bouts-rimés, de-
gftuoise itsgbfat de rondeauxý ou.

gauloise, le bon ton de nos anciens gentil- rondeaux ou d'idstoriettes, est'il besoin de-
hommes;-on oublie lés traditions, on. dire que ce n'ést pas de lui ?
-jette aux orties les antiques creyances-ce Partiele.dc la Scié; intitulée le Qclopp
sont les fantômes du. passé-nmais n parle et dans -lequel nous reconnaissons le style

ntiers le langage des ales, et les..de (?) Var, 'est
phis: vulgaires grossiéretés passent· pour d'un bout à lautre qu' stupidoco-à-

,ds traits d'esprit. l'âne que Trissotin, de ridicule qircile.-
Et ce que l'on voit dins le journalisme, n'aurait-pas désavouié.

on le voit aussi dans le Pârlement. Les - i'auteur, après une tirildô -hioiérique.
députés insignifiants ont remplacé. les dé- et après avoir divagué tant bien que nial«-
putés.intègres. La médiocrité siège un haut sur les dieux de 'Olympe et sur le.Tuisx
et le mérite siège en bas. On ne ressemble compare les Bédacteurs du' Cyclompà ds -l

pas à des -députés discutant des lois, on ons na -omis p. la, monstruosié. Sous
ressemble à de ridicules marchands d'or- ne savons.pas si c!est la monsti:uo.ité qui-i6
viétan. Lu gravité britannique est- rem- voni les monstres, Ou les monstres q*i' ont
plaeée par de mauvaises farces qui ne vomi la monstiiosité mais ce que noua--
vàlent pas celles qu'On debite. à la foire, savons parfaitement, c'est -que M.-de (?)
par-des combats de pugilat, et-les Lord Varro est un écrivailleuro ueuî
Jülmi Russell, les Derby, les G ladstone ment ülonstrutlix.
seraient tout étonnés et ne pourraient - Mainteliant, Monsieur, pr-lons raison.
pêcher d'éclater de rire cii voyant les Ue- Vous êtes depuis huit mois le rédacteur
nis,- les Robitaille, les Blanchet, occuper en chef de la Scie 1Rustré', et depuis ce
de leur verbiage parlementaire la Chanbre temps, il n'est pas d'insultes, il n'est pas
et le pays. I'enda-t c Mtesis N. Cartier d'outrages que vous n'ayez versés mur les
rit sous- son masque. Togène avec sa, plus respetables citoyens. Vous avez dépuis
lanterne Cherchait un liommie ; monsieur huit mois, porté le déslirrneuë et lseani-
Cartier, avec cette difiérence que M. Car- dale dans nomabre de faimilles'10u es. -. -

tier n'est pas -Diogène, cherchait des dupes, Depuis huit mois, non content lm vid
et il en a trouvé. - par • votre in.solence ,eyique les '·s i

Où s'arrêtera cet état de choses ? Quand simples lois delhoiineur et dr deiï. d
le '.rai mérite sy-ra-t-il reconnu ? CO s 't :mn1 go grntiihomnomec elt!'ty, rou



amassez insulteq sur insultes, et tous,
depuis le plus considérable jusqu'au plus
pauvre,sént exposés à vos coups.-Il est
temps que cela fnisse, entendez-yous, et
c'est nous qui allons dire ce quevous valez
et ce qùe vous êtes. Nous allons prouver
que vous n'avez pas le droit d'injurier,
et que vous devriez vous taire si vous ne
,oulez pas que vos petites ruses et vos
petites rancunes soient dévoilées.

Montrez vos cartificats d'honorabilité
personnelle avant d'en demander aux
autres.

On vous prend à Québec pour un che-
valier d'Industrie.-Devoileznous le mnys-
tôro qui environne votre passé et alors
seulement vous aurez droit de mériter un
peu de considération. Mais c'est impossible,
votre coeur corrompu au milieu des camps
de l'Armée Américaine, recèle trop de
mauvaise foi et de levain pour vous en
atti:er jalimis.

Vos farces ne valeut pas celles de Ram.
ponneau - la Courtill;-et vous n'avez
jamais fâit rire personne,. que les badauds.

pour finir nous répetons ce que nous
disions Laus notre dernier numéro.

M. de (?) Varro n'a fait Jue deux
choses dans sa vie : brailler à tout propos
et faire des dettes.

M. le docteur Taschereau a donné

une piastre à l'éditeur (e la Scie Illus-
irée, demandant une vignette représei-
tant le Colonel Suzor tombent de son
cheval, dans une revue, à Laprairm.
Nous ne savons si M. Taschereau a une
animosité personnelle contre le Colonel
ou si c'est. un mauvais tour qu'il, a
voulu lui jouer, mars il. est certain, et
nous tenons cela d'une source sûre, que
Monsieur le Colonel n'est.pas tombé de
chevai i La arairie, comme l'a il fait si
suuvent dans les solonnelle revues mi- c
litaires à Québec. M. Suzor s'est dis- d

tingué comme militaire et comme cana-
.. ,. . . p

( en rnYa n ip r o. ; (ILIL

preuve d'une rare habilité dans les!
ou venents militaires qu'il a fait exé.

ruter sur le champ de parade. S'il s'est
iriontr6 sévére à Pégard de la discipline,
c'était un de.oir qu'il remplissait. Le
canadien est difficile à discipliner, et
a Laôprairie, se trouvaient réunis des

jeunes gens libres pour lu plupart, la
pilupi:.t auzsap~parteinut a.u1 pîrofessions r

LE CYCLOPE.

libérales, et si nue discipline un peu
sévèré n'eût pas été maintenue, il est
facile de compredre qu'il n'auraient pu
soutenir avec éclat le nom canadien
français.

Aussi le colonel Suzor n'est pas à
blâmer, et nous en sommes certain, il
n'a pas eu a se repentir de cette sévéri-
té qu'on lui reproche.

Quant à l'insulte que l'énorme colo-
nel Chs. de Salaberry a faite à M, Su-
zor, il n'est pas besoin de dire que c'est
un attentat au respect qu'un homme du
monde doit observer.

Ce n'est pas avec des. fanaronnades'
avec de gros mots, ni avec des coups de
poings qu'on doit se venger. C'est une
mince vengeance, croyons-nous que
celle-là.

Aussi le colonel Suzor a-t-il jugé M.
Chs. de Salaberry à sa valeur en l'en-
voyant simplement à la cour dle police.

Un journal de cette ville, dont le pro-
priétaire est l'ennemi mortel dui colnel

Lavoie d'étre infirmes aux yeux ·de M.
J. B. Côté. Aussi ce. digne aristarque.
se plaît-il de se moquer à tout propos de
leurs vieillesse et de leurs infirtnités.
Cette fois-ci c'est contre M. Lavoie.

Lisez, lecteurs :
" Au moment de mettre sous presse

Cri-ci nous informe que M. -Pitre Lavoie,
marchand, rue du Pont, vient, de faire
l'acquisition d'une paire de patins pour
cet hiver. Bravo!

Et pourtant nous pensons que ce
messieur est un respectable citoyen au
dessus de ces mauvaises plaisanteriè-
Quel. lecteur va rire devant de pareilles
inepties ?

*9> On s'abonne, à lEn-
seigne du Grand Sauvage, 391
rue du Pont, St. Roch et chez
M. A. Levy Reci, rue St.
Vallier, St. Sauveur.

Suzor, a pris fait et cause pour M. C isO a besoin immédia-
de Salaberry. Ce qui explique les in-

jures et les correspondances coloimni- v&nt
euses que ce jarInal a publiées. Aussi jla v6nte.d ce journal.
M. Suzor s'en est peu inquiété, et n'a ~ ~
pas nrme pris la peine <le répondre au (eNos colonnes sont ouvertes à ceux
propriétaire (lu Canadien. qui savent écrire. Nous ne. refuserons

UN CAErr. aucun écrit, pourvu qu'il roit irrépro-
.' chable sous le double rapport du style et

Nous re'produisns textuellement cet de la bienséance. .Ainsi nous, invitons
entre-filet dii dernier numéro de la tous ceux qui voudraient s'exercer à
Scie ]lfustrée. l'art ie la critique de mours ou antre, à

I Au prochain uméro, nous douerons vouloir bien nous encourager dans notre
le nomun de celui qui a présidé la rédaction tâche.
lu Cyclope ; car connaissant Edouard
luot pour un personnage inoffensif, inea-

pablu d'écrire de telles phrases et n'ayant Chronique Correctionnelle.
as assez secoué la poussière des bancs
'école, nous avions lieu de cron:e que
ette rédaction tomberait de plus haut,
lpuis nous avons appris le nom de l'ins-
igateur qu'il prentie garde à lui, nous
ourrions bien lui fiire baisser le nez.

Nous sommmes bien aise que M.
Côté pense que le style du Cyclope est
i.rreIprochable. Quant à nous, il nous
e.t impossible, malgré la meilleure vo-
louté dLu mohnde, d'avouer que la Scie
Illusrée soit un chiillni bien rédigé.

M. le juge Duvall a le dléfiaut dl'tre
trop vieux, et MM. Befler et Pitre

Mademoiselle Chamouille.

L'mnssa:nIt a iplanut--Anatolo Vi-
ch cm ard.

A 'appel de ce nom, un bipède, haut
le quatre pieds tout au plus, s'avance à
la barre, en même temps qu'une person-
sonne du sexe féminin et qui en hauteur
comme en largeur, offlre le double cie
surface le Monsieur. C'est la plaignante
et h. prévenu. L.a diffléence qui existe
entre la statur'e de ces deux indi vidus se
retrou ve dans le utr âge. M. Anatole Vi-
chenar I a vingt deux 'ans ; ni.demi-
eelle Chamouillé cn a quarante cinq.
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M\' it' PRÉsIDENT.-MadernoiseÏÌl
Chanmouille,-exposez votre PliainfeC .

A'LMLDoRINE. . CHA MOUILLE; les
yeux. baisse.s et a bouce eu cœur.-
Mon Dieu, monsieur, je ne sais conient
m'expimer.i. .. 11 est <le ces choses
qu'une jeune personne bien-élevée fiose
pas! dire.-

M. LE PRÉsiDEiT.-il naut cependant
que flous connaissions vos griefs contre

M É. Anatole iclemard.
ALMEDoRIIxE. lais! monsieur, nmes

i ettres écrites tr~néeS de lui 'et dan.s
lesquelles il:est forèlement question;

e I nia r'ia'e.
Ai le ribunal.jge convenable de

donner au lovlace une leçon de morale
et 'de probile, et il le coinramne a six
mois de prison.

MADEMOISELLE HAMOULLE.-avec
une 'larme dans les yenx. Ah IAnatole
si vous aviez tenu vos serinents envers
moi, vous n'en seriez pas là !

ANAToLE VIcMEX R.-Ba h!j'aime

-- ne mère eût l'occasiou de dire à
sa petite fille Ton père.etmoi nous ne
tuions qu'un.'-Ah ! oui, *dit la ptiît,
comme deux petits sous font un.j goi
sou-

-Tu est un scélrat, dwSit n
homme de police à un voleur qu 'n
venait d'arrêter.

-Que fais-tu dans les rues à deux-
h d i.

griefh sont ceux du sexe ie. plus faile encore mieux la prison que votre maPt- nu U U mu 0
conre le sexe le plus fort. J'ai eu la tement. 1 -Hélas, répondit le voleur, je suis
faibisk d'écouter les pr-opos de0 de Nous souhaitons qu cette histoire un pauvre honteux qui n'ose pas deman.
M. "Ariatole Vichemard, et bientôt il serve de 'leçon aux vieilles illes, der le jour.
m' trahie....abndonnée..j e l'ai -Mais pourquoi ces armes
plus revu. c'est u'à cette heure les rues e

31. rE PRisIDET.-ÀÍais, mademoi- -Cest P UR RIetE
selle, le tribunal n'est pas compétent G
dans ces sortes d aires. Ce n'est pas S -surpris pit une averse, M. de
ici une aunr d'm u ,oniurnes - r n B emr ateec e .us .nre co-id un culr Wo. Uncondmné mor état entrain J RotschHid se réfugie ou die T porteeu

xýUM xux0 R -A USSsim turuct de fellilleter une Bible,1 undl prètrel hr ùi tricotitreAIdeT
ce pas precisément il mour de mnseur de la prison entru dans son caichot. -- Cela veus ennuie d'être monuille,
que je réclame ; ce sont des bagues, des -" l passage cherchrez.vous ? dît demande celici?
bracelets et une montre qu'il mlaÉ em- avec bomrié l'ecclésiastique. Pés du tout, répond le baron, cette
portes. " Mosieur le u ré, répondi le pnluie est excellente pour la récolte.

M. 1E PRE~s;uENT, au prevenu.- condamné, je cherche un paSSag',. est de l'or qui tombe du ciel.
Pourquoi vo.us étes vous approprié desj pour nie sauver. -Oh ! monsieur le baron, si c'était de
objetsapparienant à une. aure personne. l'or, vous seriez resté au milieu de la

AurorE VICHEMARD.-Parce qu'ils * rue
étaient'deveius à moi.

M.E 1RsIENT.-Comment cela -Je reprochais à une fleime l'abon-
ATo VICHEARD.-Mademislt vui e b

m'en avait fait cadeau pour prix dl ses e"i".t a propos die tout et de rien

sentiments d'aï(achement et de vénéra- -D bord, interrompit-elle, si je ne
tion:puur sa personne parlais pas, ma bouche sentrait le ren-

t,,on:utir a peronnf;rme.-
AmiDoarNE.-Maleireux . Osez

vous;bien uarler de vus sentiments pur * -
moi,, quund je vous ai rencontré avec -Vous avez détruit la beauté de
une petite rien du tout qui vous ida à votre cheval en lui couliant ie oreilles, Journal Littérairc et Satiriqe,
manger' l pix de nmes bijoux.- disait un particulier à un de sas amis

m LE ResD- don ( le raison pouviez-vouS aVoir.
rems cmeOsobes au prvu? -Moun cheval était ombrageux P , N 0 R M A N DAr..mEoRm. - Oui , monsieur ,dressait is oreilles au prenuier objet
Comme ce rUonstre devait m'épouser et qu'il rencontrait, et je les lui ai coupées No. 55j, rue St. Franloi,
que mues lcataires ie me payaient pas pour le guérir dle la peur. 3 R
assez vite, je lui remis ces 1;bjets afini
qu'il les engageât pour se laire haibillar
convenablement. Un horrreau conduisant au gibet un

M. .E PaEssrur.r. - Et il les a pauvre diabl, luni dit :Euoun1ez, j TOUS LES M1ERCREDI,
vendus ? 'erai de non mieux ; mais je dois de chaque senadie.

AL.v uoRrn:.-Non, monsieur, il les.ý pounrtanrît vous prevehir que je n ali
a is auf.Moit de Piété, et a dépensé lw jamà;s été pendu non plus ;iraiS que
montait du prét avec une petite misé- voulez-vms ! nous y mettrons chaicn dl Prix d l'a bon1'n ent
rablegisette. âûtre. Il faut espérer que rous ins en $ 50 ots par an.

M. E PRESDENT -Prévenir, ce que tirerons.
vous avez fit là es.t i .Payable à' tous les trois mois et d'a-

ANTO..E rCHEMARD. - MS, vance.
mus;ner; mademoiselle Chamonill . -Deux femmes, rt counies par Nous pubierons des liainces à tou
s'abusa 'quand elle scinagina que je leurs galanteies, se querellient un jeu. Ceux qui LOfent la deumane, k très ba
lépouserais. l ne fut jamais question Quelqr'un leur demlanda ce qu'elles PriX.
d'union légitime ure nous. j11iVeent. "' Pour l'honneur, monsieur.- Toutes lettres ou correspondances, de-.

Atix denégation de M.' ratl, 'in ce cas, mesdame6 vo s !iles bien vrout are adrssées au propritaire (ji-a'.
miademoiselle Chamonille prte deux du bnit pour ri. " .


